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REVUE MILITAIRE SUISSE

ffiN' Annee. f 4. IS Avril 1889

Tactique de l'artillerie d'apres nos manoeuvres de 1887.x

C'est un progres constant, une lutte continuelle pour l'amelioration

et Thegemonie qui, dans tous les domaines de la science
et du pouvoir de Thomme, distinguent notre passe des temps
actuels. Dans les arts de la paix une invention cherche ä en sup-
planter une autre, les amöliorations se succedent avec rapidite
afin de ne pas succomber dans le grand combat de la coneurrence.

Quant au domaine de la guerre, ou mieux de la preparation
de la guerre, on y travaille activement de toutes ses forces.

Les armes se tiennent ä la hauteur des progres de Tarl; ä peine
un Etat croit-il avoir aiteint le but qu'il est döpassö par son voisin.

Ici aussi les ameliorations se succedent, ä coup sür pas pour
le bien des finances de TEtat, mais pour la protection de
Thegemonie. Toutes les forces de la puissance et de la volonte humaines
sont en oeuvre afin de subir, quand le moment sera venu, l'examen

avec honneur et succes. Toules les oeuvres aecomplies, lous
les progres et ameliorations en fait d'armes et de canons ainsi

que leurs moyens d'aetion ne sont pas etalös au grand jour;
lorsque le grand bapteme du feu arrivera, ce ne seront pas les

surprises qui manqueront.
Accompagnant Tavancement de la science des armes dont il

depend necessairement, Tart de la guerre avance avec une rapidite
extraordinaire. La guerre n'est plus un metier exerce par des
classes et castes particulieres et conduit par quelques puissants,
eile est devenue une science et un art, science qui veut et doit
ötre etudiee et qui, vu les masses colossales actuellement
employöes, devrait etre familiere ä tous les chefs. Car, outre la
superiorite de Tarme, ce sera son emploi en grand, c'est-ä-dire Tutili-
sation au bon moment, la meilleure Strategie qui vaincra Tennemi.

II va de soi que loutes les parties des armees d'un Etat prennent

part ä ce progres, l'une ayant besoin de l'autre; cependant
ce sont les corps combattants qui subissent les melamorphoses
les plus marquantes et accomplissent les pas en avanl les plus

1 Conference donnee le 23 juin 1888 ä Bülach par le chef d'etat-major
au rapport de la VIe Brigade d'artillerie, Traduit du Zeitschrift für Artillerie

u. Genie de M. le colonel Bluntschli.
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marques, causes surtout par les ameliorations enormes dans les
armes ä feu. Celles-ci regnent toujours plus sur le champ de
bataille. Le courage personnel et la force pesante qui savait faire
manier avec vigueur la lance et Tepee, ne decidenl plus des
batailles, c'est Tarme la plus parfaite, de la plus grande precision,
c'est celle qui a la plus grande distance de tir, la trajectoire la

plus tendue, le meilleur effet du projectile et le tir le plus rapide,
c'est son emploi judicieux et sür qui frappera aujourd'hui le

coup decisif. II y a en outre d'autres avantages accessoires tels

que la poudre sans fumee, etc., etc., qui augmentent la superiorite
de leur possesseur.

Les metamorphoses subies par les armes ä feu portatives dans

un court espace de temps sont ötonnantes, les progres accomplis
et futurs, l'influence qu'elles exercent sur la tactique et la Strategie
ne Ie sont pas moins.

Les progres de Tartillerie ne sont pas moindres et le mot qu'elle
dit aujourd'hui pour la conduite d'une bataille et Talteinte de son
but, la victoire, n'est pas sans imporiance.

Quoique Tartillerie soit une arme relativement jeune, eile a

reussi, soit par les progres accomplis par ses armes et projectiles,
soit par son action dans ie combat envisagee aussi bien au point
de vue de l'utilite de son feu que de sa mobilite, ä se procurer
dans Tarmee une place honorable, et non seulement eile a

conserve cette place mais eile Ta agrandie.
L'artillerie fut au debut un aide modeste de sa soeur ainee

Tinfanterie. Mais peu ä peu eile parvint ä se creer une place importante

comme arme auxiliaire, ce que nous montre l'emploi des

deux artilleries de la guerre de 1866.
Mais bientöt Tartillerie rejeta le caractere de n'etre qu'une arme

auxiliaire et dans beaucoup de combats de la guerre de 1870-71,
nous voyons Tartillerie entrer en ligne pour son propre compte
ce qui a amene des decisions n'interessant qu'elle. Nous voyons
dans celte guerre que dans certaines circonstances Tartillerie fut
souvent chargee de täches indöpendantes.

Ceci nous montre seulement Tölan que l'artillerie prit en peu
de temps, mais ne signifie pas qu'elle soit dejä une arme principale
qui pourra operer pour son propre compte dans toutes les situations.

Elle conserve encore son caractere d'arme auxiliaire, car
eile ne peut s'engager dans une melee et ne s'y habituera guere;
mais la considerer simplement comme auxiliaire de Tinfanterie
serait meconnaitre Ia valeur de Tartillerie, celte arme si puissante.
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Les batailles de la guerre 1870-71 ont bien montre quelle
puissance et quel moyen decisif du sort d'une bataille le general
possede dans Temploi judicieux de Tartillerie, de cette arme qui
ä des distances considerables porte süremenl la mort et le ravage
dans les rangs ennemis. II est vrai de dire que Texcellenle artillerie

allemande ne trouva pas de rivale frangaise, ce qui fit
paraitre son succes d'autant plus grand et surprenant. Mais il est
sür qu'ä la suite de la guerre de 1870-71 il s'est forme peu ä peu
une tactique de Tartillerie et qu'elle existe actuellement.

Apres'ces quelques paroles generales sur le developpement de

Tartillerie et la formalion de sa tactique, Irailons maintenant plus
specialement le sujet et parlons d'abord de la maniöre d'employer
l'artilerie.

Dans sa « Gefechtsmethode der Arlillerie » le colonel Rothpletz

dit ce qui suit sur la nature de Tartillerie comme arme :

« L'artillerie a la parlicularile d'etre une arme dans laquelle
» la piece est le point central autour duquel s'unissent tous les
» efforts intellectuels et tout le travail des servants et de Tattelage.

» La valeur de Tarme ne depend pas ou du moins tres peu du
» courage ou de l'habilete du guerrier isole, ä pied ou ä cheval;
» eile depend de la perfection technique de la piece et du pro-
» jectile, du fait que Tartillerie a appris le tir et qu'hommes et
» pieces sont reunis, pour ainsi dire fondus, en un corps de combat
» unique et inseparable. »

C'est par l'amelioration des canons et des projectiles, l'organisalion

et le dressage des attelages, la precision du feu, l'ölevation
de l'effet du projectile, en particulier le perfectionnement des

shrapnels ainsi que la plus grande mobilite, mais surtout et en

premiere ligne l'enseignement du lir, que Tartillerie a pu arriver
ä la hauteur de sa täch6 et conserver dans le grand developpement

des sciences guerrieres la place qui lui revient.
Malgre tous ces perfectionnements, nous avons dejä vu que

Tartillerie n'entrerait qu'exceptionnellement en ligne pour son propre
compte; eile peut preparer et soutenir avec efficacite des moments
importants tels que l'ouverture d'un combat ou un assaut, mais
eile ne peul pas altaquer elle-meme, car son effet cesse par son
mouvement. Tandis que Tinfanterie s'avance au combat pour
deloger Tennemi et doit lui arracher le terrain en combattant, et

que Ia cavalerie emploie sa force et son habilete dans des attaques
rapides, Tartillerie exerce son action dans la position occupee une
fois pour toutes et qu'elle ne quitte qu'aux grands moments du
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combat. L'artillerie n'agit que par son feu; Tennemi n'est pas

altaque, mais canonnö. Un frequent changement de place diminue
le temps pendant lequel l'ariillerie peut agir, c'est-ä-dire le temps
oü eile tire, et amoindrit considerablement sa force. Notre artillerie

la plus moderne, avec ses pieces ä grande portee, ses trajectoires

tendues, sa precision et Teffet de ses projectiles, a toules
les raisons pour rester dans la bonne position qu'elle a une fois

prise et de lä eile exercera sur Tennemi avec tranquillite,
superiorite et en suivant les phases du combat son aclion devastatrice,
au lieu d'amener le desordre et Tinsecurite dans les balteries par
ses peregrinations et de manquer ainsi les plus beaux moments

pour le soutien d'une attaque on d'un assaut. Comme partout
tout doit etre dans de bonnes conditions et je ne voudrais pas
dire que Ton doit s'enraciner dans une posilion une fois prise,
mais que le frequent changement de place des batteries, tres
aime autrefois, ne convient plus ä Tartillerie actuelle et ä sa

tactique.

Dans ces considerations, Tartillerie a deux grands cas ä

considerer, cas decisifs qui lui prescrivent ses mouvements et son
entree en ligne. Ce sont les deux moments principaux de l'altaque et

de ia defense; Ia conduite du feu differera suivant ces deux cas.

Dans Tattaque, Tartillerie entrera en ligne aussi vite que
possible; pour cela, eile sera dejä rangee aussi en avant que possible
dans la colonne de marche, pour pouvoir etre promptement et

rapidement utilisee. Elle ne doit pas ouvrir le combal avec des

balteries isolees, mais s'avancer avec plusieurs des le döbut. Son

but ne sera sürement atteint que quand eile enlrera en ligne avec

un exces de batteries. Sa premiere position doit etre aussi pres

que possible de la route suivie et sa premiere attaque doit etre
frontale. Ce n'est que dans Ie cours de la bataille qu'elle tentera
des enveloppements et des feux de flanc. Pour la premiere altaque

il est important que notre front soit perpendiculaire au but,
afin que nous puissions tirer tranquillement et ä coup sür, c'est

pourquoi il faut toujours eviter d'entrer avec la premiere position

d'artillerie dans la zone efficace du feu d'infanterie. Dans

l'attaque, apres l'ouverture du combat par Tartillerie d'avant-

garde, le gros de Tartillerie s'avancera pour repandre sur Tennemi

un feu moderö. Les batteries du gros s'efforceront de prendre
place ä droite et ä gauche de Tartillerie d'avant-garde.

Le premier but de Tattaque sera de reduire Tartillerie ennemie

au silence. On ouvrira un feu lent, mais sür, et aussi longtemps
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que Tennemi ne souffrira pas on ne changera pas Ie but. Par ordre
special, des batteries isolees prises dans une grande masse peuvent

recevoir le commandement de changer de but pendant le

grand combat d'artillerie.
Si le feu de Tartillerie ennemie diminue, tandis que quelques

batteries Toccupent encore, le gros se tournera contre Tinfanterie.
Peu ä peu eile renforcera son feu sur les breches, preparera et
soutiendra l'assaut. Dans Tattaque, l'ariillerie suivra les mouvements

de Tinfanterie ; eile s'efforcera d'avancer, cependant, dans

la regle, eile ne changera pas de position avant de pouvoir
gagner 500 ä 600 m. d'espace. Pour Tepargner et soutenir Tinfanterie,

Tartillerie tout entiere ne s'avancera pas en premiere ligne ;

il suffit que si dans une brigade un regiment s'avance jusqu'ä 800

m., Ies deux autres restent ä 1200-1500 m.
Tandis que dans Tattaque Tartillerie par son changement de

position suit Tinfanterie dans sa marche en avant, eile forme dans
la defense le point d'appui de tout le deployement. Pour cela,
autant que possible dejä avant l'approche de Tennemi, eile prendra

ses posilions qu'elle aura fortifiees afin de Taltendre. Elle est

röglöe ou connait du moins la distance et recoit Tartillerie ennemie

par un feu rapide qui se ralentit quand Tennemi ouvre sou
feu.

Dans une position bien couverte comme Test celle de Tartillerie

de defense, eile n'emploiera dans le cours du combat que
peu de batleries contre Tartillerie ennemie et consacrera le gros
de ses forces ä combattre Tinfanterie qui s'avance pour la forcer
ä faire halte et meme tenter de rendre possible un retour offensif.

Tandis que dans Tattaque toute Tartillerie est mise en ligne au
plus vite, nous söparerons dans la defense un regiment comme
reserve et nous lui designerons d'avance la position ä prendre.

Cette reserve n'ouvrira pas trop tot son feu, mais n'entrera en

ligne que quand il s'agira de passer de la defensive ä l'offensive,
ou d'arreter par des forces inattendues Tennemi victorieux, le

repousser ou au moins couvrir nos troupes qui se retirent et
recevoir les batteries de la premiere ligne.

Un changement de position dans la defense n'est pas interdit,
mais rare. Tenir ferme dans les positions prises, couvrir une
retraite eventuelle meme avec sacrifice de quelques pieces ou
batteries, teile est la täche de Tartillerie de defense.

Comme nous le voyons, dans ces deux phases Tartillerie est le

pivot du combat. Elle est le regulateur de l'engagement autour
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duquel gravite le travail des aulres armes. II est evident qu'une
artillerie suffisamment forte, bien placee, peut exercer une grande
influence sur la bataille elle-meme et offrir un solide point d'appui

aux aulres troupes, soit dans l'offensive par son entree en

ligne prompte et en masse, soit dans la defensive en tenant ferme
aux positions occupees et mises en etat de defense.

Suivant la composition des armees combattantes, les masses

d'artillerie seront plus grandes ou plus petites et suivant les

circonstances et les phases du combat des corps d'artillerie plus ou
moins considerales opereront contre un meme but pour soutenir
et rendre praticable l'idee du general aussi bien dans Tattaque

que dans la defense.

Quand on compare l'action de Tartillerie prussienne en 1866

avec ces prineipes tactiques, on voit d'apres les rapports officiels
qu'elle arriva toujours trop tard. Elle n'entama jamais une
bataille, ce qui du reste lui etait impossible vu qu'elle se trouvait
toujours tres en arriere dans la colonne de marche. Si dans

quelques cas une batterie est arrivee un peu tot au combat, eile
n'a jamais ötö soutenue ou secourue par ses camarades et a

toujours du ceder aux Autrichiens. II n'arriva jamais qu'au debut
d'une bataille Tinfanterie füt soutenue par Tartillerie; meme dans
des jours entiers de combat, les Prussiens ne purent meltre en
activite leur enorme artillerie. L'infanlerie etait abandonnee ä

elle-meme et avait ä supporter, oulre le feu de Tinfanterie, celui
de Tartillerie ennemie laissee inoecupöe, ä laquelle eile ne pouvait

opposer, dans la plupart des cas, que le feu de ses fusils.
11 ne fut jamais question d'une entree en ligne concentree et

compacte de Tartillerie prussienne. L'une apres l'autre on etablit
quelques batteries qui, apres qu'elles eurent ete mises hors de

combat, furent remplacöes par d'autres dont l'arrivöe isolee ne

pouvait donner de bons resultats. Au combat de Traulenau, de

96 pieces disponibles on n'en mit qu'un tiers (32) en activite et
encore de maniere ä ce qu'il n'y eut que 2 batteries (12 pieces)
tirant ä la fois; les Autrichiens leur opposaient 40 bouches ä

feu.
A Nachod les Prussiens avaient 90 pieces, les Autrichiens 96.

Dans l'apres-midi il-y avait 18 pieces prussiennes en posilion
contre 88 autrichiennes. A l'exception d'une phase de la bataille
deKöniggrätz, on retrouve cet emploi pareimonieux de Tartillerie
prussienne. II serait Irop long de communiquer les chiffres
comparatifs de toutes les batailles. Vous trouverez du reste tout ce
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que vous desirere^ dans les lettres sur l'ariillerie de Hohenlohe
dont je vous recommande l'etude. Je voudrais cependant vous
dire en resume que dans toule la campagne de 1866 Tartillerie
prussienne fut toujours employee en nombre insuffisant et que
l'Autriche lui opposa des forces doubles, triples et meme quadruples

quoique les deux armees eussent ä peu pres le meme nombre

de pieces sous la main.
Lorsque Ton considere la superiorite en fait d'artillerie et !a

defaite des Autrichiens, on serait tente de croire que cette arme
influe peu sur le sort des batailles. Mais cette artillerie superieure
ne parvint pas ä paralyser les autres defauts de Tarmee
autrichienne, conduite defectueuse, manque d'instruction et d'armement

de Tinfanterie.
La victoire resta ä Texcellente infanterie prussienne, ä la

superiorite de son armement et de sa direction, d'oü Ton peut bien
conclure qu'afin d'atleindre un succes certain tous les corps de

troupes, depuis le chef le plus eleve jusqu'au dernier soldat, et

tout le matöriel de guerre doivent etre parfaits et unis.
La guerre de 1870-71 a bien monlre la part importante que

Tartillerie bien armee peut prendre dans une bataille ä condition
d'elre employee en temps utile et d'etre savamment dirigee.

Dans la guerre de 1870 les circonstances materielles se

montrerent ä coup sür plus favorables pour Tartillerie prussienne en
ce que toutes ses pieces etaient rayees et construites d'apres les

nouveaux progres et inventions de la science. Les canons frangais
tiraient encore plus mal que les autrichiens en 1866.

Les generaux prussiens savaient alors amener partout leur
artillerie en nombre et au bon momenl.

Quoique les Prussiens en 1866 n'eussent combaltu qu'ä l'offensive

et qu'il est plus difficile au general assaillant qu'ä Tattaque
d'amener son artillerie ä temps et en nombre, 1870 a montre que
ce n'est que le bon commandement qui avait manque en 1866.
Dans la campagne de 1870, qui n'a ete qu'une longue offensive,
les commandants ont cependant reussi ä amener Tartillerie
süffisante, mais ils avaient compris que cela devait etre si Ton voulait
remporter la victoire.

Je ne cite pas nombre de details ä l'appui de mon dire, je vous
renvoie pour cela aux lettres de Hohenlohe. Je me permettrai
cependant quelques observations sommaires.

Dejä dans le premier engagement ä Weissenburg nous voyons
66 pieces allemandes opposöes ä 18 frangaises. A Wörth nous
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trouvons des batteries en reconnaissance ouvrant le feu avant
qu'un seul coup de fusil eut öle tire, et döjä ä 9 h. 30, 108 pieces
allemandes prennent part au combat et couvrent la marche en

avant des grandes masses d'infanterie. A 1 heure le nombre des

pieces en activite avait alteint 200.
A Vionville-Mars la Tour, la bataille fut engagee par une

reconnaissance. 30 pieces ouvrirent le feu et detruisirent les bivouacs
frangais. Des 3 heures, une ligne de 150 pieces d'arlillerie ötail
en activite ininterrompue; 222 pieces elaient engagöes lorsque
Tobscuritö mit fin au combat.

La bataille de Gravelotte commenga vers midi par un engagement

de 54 pieces. A 1 heure la ligne de feu de Tartillerie comptait

90 canons, chiffre qui s'eleva peu apres ä 138. A 5 heures
Tartillerie allemande agissait en trois grandes masses. L'aile droite
ä Gravelotte pres du Point du Jour comprenait 27 batteries (162
pieces), le centre pres d'Amanvilliers 13 (78), et Taile gauche ä

St-Privat 30 batteries (180). II y avail donc 70 batteries avec 420

pieces en activite avant que Tinfanterie se decidät ä une attaque.
Quand Tinfanterie s'elanga ä l'assaut de St-Privat et masqua ses

propres batteries, celles-ci s'avancerent au devant des lignes de

fantassins et permirent ainsi de s'emparer du village.
L'artillerie appuya sar toute la ligne son infanterie qui s'avan-

gait et meme au moment de Tattaque eile prit place dans la
premiere ligne combattant ainsi cöte ä cöte avec sa sceur d'armes.

A Sedan dans tout le combat il y avait: au sud de Sedan, ä

Frenois, 114 pieces qui bombardaient Sedan, puis 36 qui prenaient
de flanc Bazeilles, puis 144 qui tiraient sur Balan, Fond de

Givonne et le vieux camp de Sedan. Plus au nord 90 pieces canon-
naient le Bois de la Garenne et enfin au nord-ouest 150 comman-
daient le terrain situe devant le Bois de la Garenne. 18 batteries
ne purent prendre part au combat malgre une grande envie, va
le manque de place.

Ici 540 pieces divisees en cinq groupes principaux avaient le

meme but. On employa 4/5 de Tartillerie qui elait alors disponible

autour de Sedan.
II ötait evident que les chefs s'efforgaient d'employer autant

d'artillerie que possible etdene pas faire de röserve. Ici aussi
Tartillerie s'avanga jusque dans les lignes de tirailleurs pour preparer
et faciliter la täche de Tinfanterie aussitöt que celle-ci serait
arrivee en force süffisante pour tenter une attaque.

Nous voyons donc que les batteries isolees de n'importe quel
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corps furent röunies en grandes masses aux points oü Ton devait
frapper des coups decisifs. Cependant il faudra s'efforcer de
laisser subsisler un lien entre les batteries ainsi röunies dans de
fortes positions d'artillerie et Ia troupe ä laquelle elles appartiennent.

II ne faudra donc pas melanger el separer les batteries dans
la formation des masses, afin de faciliter leur rentröe dans leur
division.

Ces grandes masses d'artillerie formerent dans la guerre de
1870 ce « rempart d'aeier » contre lequel vinrent se briser les
elans des Frangais devant lesquels Tinfanterie allemande pliait,
comme le dit Rothpletz pour la bataille de Wörth.

Contrairement ä 1866, nous voyons en 1870 que :

a) Des le debut du combat on employa autant d'artillerie que
possible.

b) Les reserves d'artillerie furent considöröes comme inutiles.
c) L'artillerie s'avanga en principe autant que le permettait

son soutien par des autres iroupes, afin d'etre toujours sous la
main. Quelques corps d'armee envoyerent meme leur artillerie
fort en avant afin de soutenir une bataille commeneee.

d) La marche en avant de Tartillerie se fit pendant des lieues
au trot afin d'etre le plus vite possible en position.

e) L'artillerie entra en ligne le plus rapidement et le plus
fortement possible.

Si nous appliquons ces prineipes ä nos manoeuvres de Tan

dernier, nous ne pouvons ä coup sür pas parier de l'emploi de

grandes masses d'artillerie, car Tartillerie d'une division d'armee
est comprise entre des limites restreintes.

Cependant nous pouvons dire en comparant aux manceuvres
precedentes, que dans les dernieres, l'emploi de Tartillerie se fit
plus en masse et d'une maniere plus concentree que ce n'etait le
cas auparavant.

Nous voyons encore que Tartillerie entre en ligne le plus
rapidement et le plus fortement possible.

Le 12 septembre toute la division ötait arrivee ä Elgg. Le
premier regiment d'avant-garde s'etait avancö jusqu'au village d'EIgg
avec ordre du divisionnaire de se tenir ä sa disposition, car il
devait probablement etre place dans la plaine pres d'Aadorf, ä

cheval sur la grande route. Plus tard le Ier regiment fut remplace
par le IIe.

Les II0 et IIP regiments avaient pris position ä l'ouest d'EIgg,
prets pour le combat. A 9 h. 53 commenga la penible montee du
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Haggenbach, apres qu'une reconnaissance du commandant de

brigade eüt annonce que cetle colline etait inoccupöe. A 10 h. 20
la batterie 35 ouvril son feu contre l'ariillerie ennemie sur le
Tutwiller Berg, et peu apres la batterie 36 s'y joignit, ä 10 h. 25,
tirant d'abord sur Tartillerie pres de Tänikon, puis sur Obertutt-
wil. Le divisionnaire rendit attentif ä l'importance de la position
du Haggenberg (eile passait pour la clef de la Situation), qui par
suite de cela fut fortement occupee par Tartillerie. Sitöt apres, le
IIP arriva le lle regimenl pour renforcer cette position.

A 10 h. 40, la batterie 33 vint s'ajouter ä la ligne de feu, battant

Tartillerie ennemie. La position etant trop etroite pour
permettre Tentree en ligne de nouvelles pieces, la batterie 34 resta
provisoirement en reserve. Le 11° regiment regut Tordre de
renforcer notre aile gauche vers Aadorf; pendant ce temps le Ier

regiment etait arrive sur le Haggenberg. La batterie 31 s'installa ä

10 h. 50 dans la position que la batlerie 33 venait de quitter. Vu
le manque de place, la batlerie 32 resta en reserve ä Oberhof,
prete ä prendre part au combat. L'ennemi reconnut aussi
l'importance du Haggenberg et nous le disputa vivement; les 18
pieces que nous avions lä reussirent cependant ä faire laire
Tartillerie ennemie et ä repousser par un feu de vitesse, soutenu
par ies carabiniers, un assaut de Tinfanterie ennemie. Je profitai
de ce moment pour faire encore entrer en ligne la batterie 32,
restee en reserve. Pour lui faire place, je fis passer la batterie 31

ä 11 h. 45 sur une terrasse inferieure, plus en avant, de sorte
qu'ä 11 h. 50 nous pouvions agir sur Tennemi avec 2 regiments
entiers. Nous reviendrons sur la suite de ce combat.

Nous voyons ici une entree en ligne de Tartillerie rapide et
suffisamment soutenue, sur le point decisif du champ de bataille;
c'est cette action energique de Tartillerie qui permit ä notre
infanterie de s'avancer rapidement.

Le 13 septembre nous eümes encore une balaille offensive.
Suivant Tordre de division, le Ier regiment etait attribue ä Tavant-
garde, les deux autres au gros. La brigade d'artillerie cantonnait
ä Elgg avec un regiment, ä Oberschlatt avec l'aulre. L'avant-
garde entra döjä en action de tres bonne heure. A 4 3/, h- Ie
1er regiment regut Tordre de prendre les armes dans le plus
grand silence et de se rendre au plus vite entre les routes Aadorf-
Wängi et Aadorf-Obertuttwyl, oü il atlendrait des ordres. Le
regiment se mit en marche ä une allure acceleröe et döjä ä 6 7* h.
le commandant du regiment put annoncer l'arrivee de ses troupes
au chef des avant-postes.
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Sur Tordre de ce dernier, le regiment s'avanga aussitöt jusqu'ä
Unlertuttwyl, oü il arriva ä 7 h. 20. A 7 h. 30 döjä il etait en

position sur la terrasse de Büchäcker, oü, ayant un bon champ
de tir, il resta jusqu'ä la fin du combat, ä 12 7> h.

A 7 h. 45 le regiment ouvrit son feu d'abord contre Tinfanterie,

puis bientöt contre Tartillerie ennemie. Dans le courant du
combat le but changea plusieurs fois; vers la fin, le regiment
tirait de concert avec le 11°, place ä Wittenwyl, contre Tartillerie
C2/VII) en position ä Eichbuhl, pour soutenir l'assaut de notre
infanterie.

Nous voyons ici Tartillerie entrer en ligne de tres bonne heure.
garder son excellente position; en outre, nous voyons deux
regiments, dans des posilions differentes, concentrer leur feu sur un
but commun.

Dans cette journee du 13 septembre, toute Ia brigade avait pris
les armes en meme temps que le Ier regiment. Le regiment III
quitta Oberschlatt ä 5 h. 45, le regiment II quitta Elgg ä 6 h. 40;
tous deux arriverent vers 7 h. 20 au rendez-vous de Löhracker
au sud-est d'Aadorf et se mirent ä la disposilion du divisionnaire.

Ce dernier, une fois informe par sa cavalerie des dispositions

de Tennemi, donna ses ordres et le mouvement commenga.
A 8 h. 10 le IP regiment se mit en marche par Riet sur

Rothschür, et prit position ä Ia sorlie du bois, au sud de Rothschür.
A 8 h. 45 il ouvrit son feu sur Tartillerie ennemie, postee pres
de Wängi, la tenant sous son feu jusqu'ä 9 h. 40, en tirant de

temps en temps sur Tinfanterie qui se montrait pres de Dammbühl.

Le IIP regiment se mit en marche ä 8 V» h. sur la route de

Rothschür avec Tordre de prendre position pres de Riet et de

canonner Tartillerie ennemie de Wängi. La batterie 36 ouvrit son
feu ä 8 h. 50, la batlerie 35 ä 9 h. 10. A ce moment toute Tartillerie

de la division ötait donc en action, concentrant son feu sur
la forte position de Wängi, que Tartillerie ennemie dut abandonner.

Le divisionnaire fit savoir au commandant de Tartillerie qu'il
voulait attaquer Taile droite ennemie vers Matzingen et Jacobsthal.
La meilleure position de cette portion de terrain est le Riggen-
bühl. En suite de cet avis, le commandant de l'ariillerie avait
Tintenlion de reunir ä Wittenwyl les IF et IIP regiments pour
soulenir vigoureusement Taile offensive.

II donna Tordre de faire cesser le feu ä la balterie 36 et de
Ia diriger ä couvert du Guggenbühlwald sur Wittenwyl. L'au-
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teur de cel article fut Charge de reconaitre la position destinee

aux deux regiments, au sud-est de Wittenwyl. Pendant ce

temps le IP regimenl avait oecupe la position, en öchelons de

batterie ; ä 9 h. 50 la batterie 34 ouvrit son feu contre Tartillerie
ennemie ä- Anetswil; la batterie 33 entra aussi en ligne ä 10 h. 10,
ainsi que la batterie 36, qui vint se placer ä cöte de !a batterie
34, dirigeant son feu sur le meme objeelif. Peu apres arriva
encore la batterie 33 et les deux regiments ouvrirent un feu terrible
conte Tennemi, jusque vers 11 h. A ce moment le combat prit
une autre tournure et Tartillerie regut de nouveaux ordres du
divisionnaire. Ici encore nous trouvons l'idöe bien arretee de

commencer au plus tot le combat de Tartillerie, puis nous voyons
celle-ci concentree pour soutenir Taile offensive.

Pour pröparer l'assaut, le divisionnaire donna au commandant
de Tartillerie Tordre de s'approcher encore de Tennemi et de

chercher ä prendre position ä Weierhölzli, et vu le manque de

place ä Taile gauche, Tordre ulterieur de transferer la batterie
35 ä Taile droite. Celte batterie quitta sa position ä 10 h. 30 pour
s'installer ä Wylhof. Les trois autres batteries s'avancerent par
echelons, les batteries 33 et 34 sous le feu de 36; ä 10 b. 40 elles
ouvrirent leur feu de Weierhölzli sur Eichbühl-Neuhof. A ce

moment l'arliilerie etait queique peu disseminee, vu ie manque
de place et les accidents de terrain, cas qui doit se presenter
souvent dans notre pays. La distance entre les deux batteries du
III0 regiment n'etait cependant pas teile, qu'elles ne pussent
agir sur un but commun, ou qu'elles fussent exposees ä perdre
contact enlre elles. Malgre cela le directeur et les juges de camp
declarerent que notre aile gauche n'etait pas assez forte, surtout
en artillerie, pour mener ä bien son attaque, et celle-ci fut consideree

comme n'ayant reussi qu'en partie.
Ceci nous montre quelle importance il y a ä concentrer ses

forces, surtout en artillerie, contre le point d'attaque.
Le 14 septembre nous etions sur la defensive, ä Hagenbuch. A

Taile droile etait le colonel-brigadier Meister, avec le Ier

regiment, ä Schneitberg; au centre ötait le IIe regiment d'artillerie,
sur le Kreuzbühl; Taile gauche, poussöe en avant vers Burg,
comprenait le IIP regiment et la brigade Gessner. L'ordre du
division-aire portait que la position de Kreuzbühl devait etre
fortifiee pour recevoir deux regiments; le IIP devait en se retirant

de Burg prendre position ä cöte du 11°. Le Ier regiment
quitta le bivouac ä 7 h. et s'installa ä 8 h. ä Bergzeig, au
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nord de Schneitberg, batterie 31 ä droite, balterie 32 ä gauche
de la route.

Le commandant du regiment disait dans son rapport:
c La position de Bergzeig röpondait ä toutes les exigences et

» se pretait ä une defense tenace, dominant et commandant tout
» le champ de bataille. »

Le regiment resta dans cette position jusqu'ä la fin du combat;
deux fois il reussit, avec Taide de Tinfanterie, ä rejeter Tennemi

qui s'etait approche jusqu'ä 400-600 m. Lorsque Tinfanterie
ennemie deboucha aussi d'Hagenbuch, le balterie 32 dut se replier
sur la hauteur de Bühl d'oü eile couvrit la retraite de la batterie
31 qui l'y suivit bientöt. A ce moment le combat fut arrete.

Lelle rögiment se trouvait ä 6 h. 40 au rendez-vous derriere
Kreuzbühl; ä 7 h. 10 il commenga ä se fortifier; ä 8 7« h. la
batterie 34 ötait installee dans ses retranchements; la batterie 33

y prit position plus ä droite ä 10 h. 25, au moment oü Tennemi
apparaissait sur la pente sud de Burg.

Le IIP regiment ouvrit son feu des 8 h. des pentes nord de

Burg, mais se retira döjä ä 9 h. sur Tordre du divisionnaire. La
batterie 35 occupa la posilion pröparee ä Taile droite du IIe
regiment; la batterie 36 etait d'abord destinee ä s'y rendre aussi,
mais pendant la retraite, le brigadier Teavoya prendre position au
sud d'Oberdorf pour soutenir Taile droile; ä 10 h. 20 eile dut
aussi se relirer sur la position de Bühl. L'ennemi renforgant
toujours son centre au moyen de son aile gauche, la batterie 34

quitta sa position de Taile gauche et se plaga ä droite et en
arriere de la batterie 33, sur la pente sud du Kreuzbühl. Les
distances de tir etaient ä la fin du combat de 5-600 metres.

Nous avons donc ici ä la fin du combal six batteries concentrant

leur feu sur Tennemi masse au centre, feu qui permit ä

l'infanlerie de battre en retraite en bon ordre. La critique constata

que l'assaillant avait reussi ä obtenir sur l'ennemi un avantage

assez marque pour le forcer ä la retraite, mais que celle-ci
avait pu s'operer dans un ordre parfait.

Pendant ces trois jours il n'a pas etö forme de reserve d'artillerie.

En general, mais surtout pendant Tattaque du Kreuzbühl,
on tint trop peu compte du feu de Tartillerie. L'infanterie s'avan-

gait trop rapidement et avant que Tartillerie eül suffisamment

prepare Tattaque. A la guerre il en serait un peu autrement.
Pendant les trois jours nous trouvons en somme un emploi

rationnel de l'infanlerie. Pendant Tattaque eile entra toujouis de
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bonne heure en ligne et suivit Tinfanterie dans sa marche en
avant sans cependant s'exposer inutilement au feu de Tinfanterie
ennemie. Elle agit constamment en masses süffisantes. Dans la
defense nous trouvons deux regiments en premiere ligne et un
dans une position de reserve ou de repli, pour ramasser les troupes

en retraite et empecher Tennemi de pousser plus loin son

succes ou meme pour le rejeter de nouveau.
On a pu remarquer parfois des changemenls de but trop

frequents et souvent fort peu motives. Si, comme s'en plaint le

rapport du departement militaire, les posilions ne furent pas
toujours correctement prises et quiltees, et les intervalles des pieces
souvent trop faibles, la faule n'en est pas au manque de
connaissances tactiques, mais bien plutöt ä la nature du terrain et au
fait que Ton cherchait ä occasionner le moins de degäts possibles
aux cultures. Si Ton pouvait une fois operer sans tenir comple
de cette derniere circonslance, je suis convaincu que de semblables

fautes deviendraient fort rares.

Quelques remarques en reponse ä l'article sur le

rassemblement de troupes de 1888.

L'article de la Schweiz. Militärzeitung sur le rassemblement de

troupes de celte annee est tres complet, elant ecrit par un membre

de la section historique de Tötat-major general, qui a comme
bases les nombreuses observations rassemblees par des officiers
aux endroits les plus divers du champ d'operations et dans les

moments les plus importants. II va de soi qu'un travail de ce

genre ne sera jamais eompletement franc d'influences et d'idöes
subjeetives, ce qui est d'aillleurs lout ä fait admissible. Nous
n'avons nullement l'intention de combattre cette tendance subjee-
tive, mais seulement d'en corriger quelques exces et quelques
erreurs et de presenter quelques observations qui nous paraissent

necessaires et qui concernent les points suivants :

1° A la page 407 de la Militärzeitung, Tauteur de l'article
bläme la lVe division d'avoir canlonne dans le rayon Madiswyl-
Langenthal-Aarwangen avec des detachements jusqu'ä Roggwyl;
on ötait ainsi trop pres du gros ennemi, cantonne sur la basse

Wigger.
II aurait, suivant lui, mieux valu disloquer la IVe division plus
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